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    Préface


    par Gabriel Chalita1


    Agapè est l’amour inconditionnel, l’amour généreux, l’amour sans limites; pur, libre!


    Nous sommes habitués à vivre dans un monde où les gens agissent trop souvent dans l’attente d’un retour. Après l’action, la réaction. Malheureusement, nous perdons le goût des relations désintéressées. L’amitié supposée repose sur des expectatives.


    Qu’est-ce que l’autre peut m’apporter?


    Que vais-je gagner à participer à tel événement?


    Qui est tel ou tel?


    Que fait-il?


    De qui est-il le fils?


    Nous vivons à une époque où l’apparence prévaut sur l’essentiel. Triste époque. Car les amitiés intéressées possèdent une date de péremption. Et les relations deviennent inconsistantes. Dans un groupe d’amis, il est courant de voir chacun parler de soi comme d’un hobby. Le narcissisme devient envahissant. Le pronom le plus utilisé est celui de la première personne: «je». Tristes temps, j’insiste.


    La miséricorde se fait rare – laisser tomber quelqu’un deviendrait presque plus facile que de se défaire d’un objet de valeur. Nous dévalorisons l’être humain. Nous vivons dans une société où la consommation chosifie la personne. Plus on en a, plus on en veut, et si on n’en possède pas assez, même le désir devient en soi une question primordiale.


    Nous ne rêvons pas notre vie et de ce manque d’imagination surgit l’angoisse.


    J’ai bien connu le père Marcelo Rossi et dom Fernando Figueiredo lorsque j’étais secrétaire d’État à l’Éducation. Je leur ai un jour demandé de célébrer la messe dans les locaux de l’ancienne FEBEM2 de São Paulo. Ces hommes de Dieu ont tout de suite accepté et, tendrement, ont offert leuramour à ces garçons et à ces filles. Sans se préoccuper de leur passé erratique, ils ont parlé de rêve, d’acceptation, d’un Homme qui a marqué etmarque toujours l’humanité par son aptitude àaimer ceux qui ne seraient pas choisis, dans le cadre de nos fonctionnements utilitaristes, comme dignes d’être aimés. Lors de ces célébrations, mon admiration s’est encore accrue pour la mission de l’évêque et du prêtre au milieu de ces brebis tellement meurtries.


    Je suis honoré d’avoir été invité à préfacer ce livre. D’une part parce que je conçois un amour fraternel pour le père Marcelo, d’autre part pour l’actualité, la finesse et la profondeur de ses écrits.


    Il faut parler de l’amour Agapè. Il est bénéfique pour toutes les âmes. Nous ne pouvons permettre que l’erreur l’emporte sur le discernement, que la légèreté prime sur la richesse des liens interpersonnels et interrelationnels. Il faut retrouver les valeurs qui nous conduisent vers le bonheur. Et ce d’une façon à la fois simple et intense, comme l’est la parole de Dieu.


    Ce livre aborde magnifiquement quelques passages de l’Évangile de saint Jean. L’apôtre Jean écrit sur la vie de Jésus d’une façon très profonde. Son style est plus contemplatif, plus intuitif que celui des autres Évangiles. Il use des métaphores avec une habileté à la fois sémantique et stylistique. Il pénètre les événements non seulement pour nous les rapporter, mais aussi pour que nous y soyons impliqués.


    Le premier extrait choisi est l’ouverture solennelle de l’Évangile de saint Jean. L’évangéliste évoque la lutte entre la lumière et les ténèbres. La Lumière, le Verbe, c’est Dieu, Créateur de l’univers, Agapè. Libre. L’amour désintéressé. Agapè, c’est l’amour qui restaure, qui sauve, qui sanctifie. Lumière et ténèbres – le Verbe éclaire les hommes qui sont invités, comme Jean Baptiste, à éclairer le monde.


    Les noces de Cana, miracle que l’on ne trouve pas dans les récits des autres évangélistes, font l’objet d’une profonde réflexion sur le rôle de Marie et sur sa mission, qui est de veiller à ce qu’il ne nous manque rien.


    Marie est la femme attentive aux inquiétudes de ses enfants. Son regard n’est pas superficiel, sa présence n’est pas celle d’une invitée indifférente aux réjouissances. Marie est présente pour que rien ne fasse défaut à la fête. Et, dans la continuité de ce que nous révèle sa rencontre avec l’ange Gabriel etsa cousine Élisabeth, Marie s’exprime par son silence. Marie ne parle que si elle est inspirée par l’esprit d’amour. Comme dans le cantique de Marie, dans le premier chapitre de l’Évangile de saint Luc:


    


    46Marie dit alors: «Mon âme exalte le Seigneur, 47et mon esprit tressaille de joie en Dieu mon Sauveur, 48parce qu’il a jeté les yeux sur l’abaissement de sa servante. Oui, désormais toutes les générations me diront bienheureuse, 49car le Tout-Puissant a fait pour moi de grandes choses. Saint est son nom, 50et sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent. 51Il a déployé la force de son bras, il a dispersé les hommes au cœur superbe. 52Il a renversé les potentats de leurs trônes, et élevé les humbles. 53Il a comblé de biens les affamés et renvoyé les riches, les mains vides. 54Il est venu en aide à Israël, son serviteur, se souvenant de sa miséricorde,55– selon qu’il l’avait annoncé à nos pères– en faveur d’Abraham et de sa postérité à jamais3!»


    


    Quelle belle expression: «Il a dispersé les hommes au cœur superbe»!


    Le cantique de Marie est un chant inspiré qui rend grâce à Dieu pour son action Agapè. C’est le Dieu qui aime et protège ses enfants. «Sa miséricorde s’étend d’âge en âge». La miséricorde est Agapè. Le cœur avec le cœur.


    Jésus s’est montré miséricordieux avec la Samaritaine, l’étrangère à qui il s’est révélé; avec ses frères qui n’avaient pas de quoi manger, lors de la multiplication des pains; avec la femme adultère. C’était Jésus et les superbes, pétris de préjugés, ceux qui étaient si prompts au jugement hypocrite. Il eut cette parole inattendue: «Que celui d’entre vous qui est sans péché lui jette le premier une pierre» (Jn8,7).


    C’est Jésus le Bon Berger. Saint Jean interroge le concept biblique présent dans le premier livre de Samuel, où David se prépare à affronter le Philistin Goliath.


    David est un enfant, jeune, blond et d’aspect délicat (1Sm 17,42). Le roi Saül ne croit pas possible qu’un enfant, qui n’est qu’un berger, soit capable d’affronter un géant, un homme comme Goliath, guerrier depuis toujours. Et David insiste, expliquant que lorsqu’il faisait paître les brebis de son père et qu’un ours ou un lion surgissait, il était capable de vaincre et de tuer si nécessaire, pour défendre ses brebis (1Sm 17, 34-37).


    Le Bon Berger protège ses brebis. Jésus nous invite à prendre soin simultanément des autres etde nous-mêmes. Chacun de nous est brebis et berger, berger et brebis. Nous prenons soin d’autrui et nous encourageons chez l’autre l’action généreuse de protéger.


    Les extraits se succèdent et le père Marcelo choisit la résurrection de Lazare pour parler de la foi et du deuil, le lavement des pieds pour nous parler de l’humilité. Jésus, Seigneur, se fait serviteur. Le chef est alors celui qui sert. Il sert une cause, la cause de l’amour. Il sert un peuple, le peuple élu. Nous tous.


    Puis vient le plus important de tous les commandements: «Voici quel est mon commandement: vousaimer les uns les autres comme je vous ai aimés» (Jn15,12).


    Là se retrouvent à la fois toute la Loi et tous les prophètes. Agapè. Jésus est venu au monde pour enseigner l’amour et pour rétablir le lien entre l’amour des enfants et le Père. La Crucifixion et la Résurrection attestent que la vie est plus forte que la mort. Devant Pierre, Jésus revient sur le thème de l’amour et demande à l’apôtre qui lui a dit son amour: «Fais paître mes brebis» (Jn21,17).


    Certains éléments évoqués dans le livre sont des références. L’auteur nous présente des témoignages vivants qui illuminèrent et illuminent le monde del’amour Agapè: mère Teresa de Calcutta, Irma Dulce4 et Zilda Arns5. Des saints qui aimèrent inconditionnellement comme saint François d’Assise, sainte Thérèse d’Avila, saint Jean de la Croix, saint Jean-Marie Vianney, sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, saint Benoît et tant d’autres. Amours concrètes. Prière et action. Quelle belle prière que celle de saint Thomas d’Aquin qui nous enseigne à vivre une éthique quotidienne.


    L’auteur nous renvoie aussi à l’encyclique du pape Benoît XVI, qui nous parle de la Charité dans la Vérité et nous invite à prendre soin de «tout l’homme», et de «tout homme».


    Chaque chapitre se termine par une prière. La prière est la force qui à la fois nous émeut et nous conduit vers l’action.


    


    Mais revenons au début de cette modeste préface. Ce livre est une réponse généreuse à beaucoup de gens dans la société actuelle, qui ignorent l’essence de la nature humaine: la bonté.


    La bonté est fille de l’amour. Agapè engendre la bonté. La bonté est l’amour en action.


    L’invitation du père Marcelo, par le biais de ce livre, est exactement celle-ci: il nous invite à la bonté. Que la lecture de ces extraits de la vie de Jésus nous aide à mieux comprendre cet Homme extraordinaire qui fut capable de transgresser la loi de son temps et de défendre la raison d’être de la Loi elle-même: la personne humaine. Jésus a surpris à son époque, et continue de surprendre. Le regard captivant qu’il a porté sur le monde nous incite à nous méfier des théories qui le présentent comme avide, matérialiste, égoïque.


    Le mal ne peut vaincre le bien. Si les atrocités nous font peur, si la banalisation de la violence nous effraie, il faut passer outre. Dépasser ce que nos yeux sont capables de voir, ce que nos sens sont capables de sentir. Il faut aller au-delà et atteindre le fond de notre cœur que seul peut toucher le langage de l’âme, des sentiments, de la simplicité et de la foi.


    


    Agapè.


    Bonne lecture.


    Bonne action!


    


    GABRIEL CHALITA


    


    


    
      1. Écrivain, docteur en philosophie du droit et en communication et sémiotique.

    


    
      2. Fondation brésilienne pour la protection des mineurs. (N.d.T.)

    


    
      3. Tous les passages des Évangiles sont extraits de La Bible de Jérusalem, Desclée de Brouwer, 2000. (N.d.T.)

    


    
      4. Irma Dulce (1914-1992), sœur brésilienne franciscaine surnommée l’«ange bon de Bahia», a été béatifiée en mai 2011 et reconnue pour son action envers les plus pauvres. Elle a fondé l’hôpital Saint-Antoine à Salvador d’où elle était native. Sa fondation, l’OSID (Obras Socias Irma Dulce), est l’une des institutions philanthropiques majeures du Brésil. (N.d.T.)

    


    
      5. Zilda Arns (1934-2010), pédiatre et expert en santé publique brésilienne, a œuvré toute sa vie auprès des enfants de milieux défavorisés, puis des personnes âgées. En 1983, elle a fondé la Pastorale de l’Enfance au Brésil, organisation qu’elle a étendue par la suite à une vingtaine d’autres pays. L’UNICEF et les Nations unies lui ont rendu hommage respectivement en 1988 et 2001. En visite à Port-au-Prince en 2010, elle figurait parmi les victimes du séisme qui a secoué Haïti le 12janvier. (N.d.T.)

    

  



Introduction

Agapè est un terme d’origine grecque qui désigne l’amour divin. L’amour de Dieu pour ses enfants. Ou encore l’amour que les êtres ressentent les uns pour les autres lorsqu’ils sont inspirés par cet amour divin.

Dieu est amour. La création du monde et de l’homme est un acte d’amour permanent. C’est ainsi que le prophète Isaïe nous livre cette révélation essentielle :

 

4 Car tu comptes beaucoup à mes yeux, tu as du prix et je t’aime. Aussi je livre des hommes à ta place et des peuples en rançon de ta vie. 5 Ne crains pas, car je suis avec toi...

 

La parole de Dieu nous livre cette révélation. Dieu nous aime. Dieu nous estime.
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